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EMPIRE FRANÇAIS.

Bois-le-Duc 12 Novembre.
On fait savoir qu'en vertu desdécrets du noaoûr

.lBn et 17 mars '1812, U sera procédé dans la salle
'd'audience de 1? préfecture du d panement desBou-
ches de l'Escaut en la ville de Middelburg, à la re-
quête dû directeur re l'enregistrement et des domai-nes, par devant Monsieur le préfet, le 10novembre

"prochain à dix heures du tr-a'in, à la preimèreséance
% d'enchères pour parvenir à la vente et adjudication
[définitive des dixmes, laquelle adjudication définitive
aiira lieu le 17 novembre ift'vant e; "Us. jeudi decha-
que semaine à dix heures 't/ès précises.

On prévient que-Teaifiw jours 10, 17 ét en général
tous les jeudis de chaque semaine on remettra en
Vente les arides des précédentes affiches qui n'ont
Pas été adjugés.

Paris, le 5 Novembre.
S. M. l'hnpératrice-Reiné et Régente a reçu les

■nouvelles suivantes sur la situation de l'armée ,, v
31 octobre: iBr^:

Les deux regimens de cuirassiers du Roi deSax?,
fpi>ant partie du ler corps de cavalerie , étaient res-
tés avec l'armée français/. Lór.que l'Empereur eut
quitté Leipsick, (i leur fit écrite la lettre ci jointe
Par lp duc de Vicence, et lts renvoya à Leipsickpour servir de garde au Roi.
, Lorsqu'on fut certain, de lu H^fectiou de la Baviè-re, un bataillon bavarois étar encore avec l'armée:
fc M. a fait écrire la lettre ci jointeàu commandant
le ce bataillon par le major-général.

L'Empereur est parti o'Erfurt le «5.
Notre ernne a opéré tranquillement son raouvs*

pni sur le Mein. Arrivée le 20 à Gelnhaunen, on
'Pnerçut un corps ennemi rie 5 à 6.00 hommes,ca-
valerie , infanterie et artillerie , qu'on stït par îes-
r'&oohiers être l'avant-garde de l'armée autrichienne
!t bavaroiee. Cett ■ avint-gardè fut poussée et obl.i-
»ée de se retirer. On rétab'-iir pntnptement le pont
ill.e l'ennemi a^ait coupé.' 0< apprît aussi par. les
F'Sonniets , qne l'armée autrichienne et bavaroise,
foncée forte de 60 à 70.000 hommes, venant de
f'utfaa", était arrivée à HatiKU, et prétendait bar-
'er le chemin à l'armée française.

Le 29 au soir, ies!-tirailleurs" de 1 avsnt-önfe en-
'etriie furent poussés au-delà du village deXangen-
'cholde et, a .^epr heures du soir, l'Empereur et
'°o quartier-.'éé-al étaient dans ce village, au châ-
eau d'isèenbourg.
Le lendemain 30, k neuf heures du mstin, l'Em-

monta à cheval. Le duc de Tarente se porta
ifl avant av. c 5000 tirailleurs sous lés Ordres dugé-
Mral Charpentier. La cavalerie du général Sebas-
' "trjï , la division de la garde commandée par le gé-
*ral Friaiit et la cavalerie,de là vieille garde suivi-
nt; le reste de l'armée était en arrière d'une mar-p Le: nemi avait placé six bataillons an village

j|'? , afin de .couper toutes les routes qui
tient conduire sur le Rhin. Quelques coups
Itraille et. une Charge de .cavalerie' firent reii.'er
Mtammetit ces batailloïià. Arrivés hur la lisie-
Ihois à dfUX lieues de Hanau , les tirailleursrois, aut.uA L'enliemi fut acculé.PS tó« poK * jo-tipn.de la vieille
k nôS\e route", ff^g"* Sv^SS

pétionté de *gffi^ff&& t,;
frti de son gr

Ta-nn%.igade de *ödö tirailleurst S 3 dvoU
manVlée prie général DUbretotl

■torn» comiuanuee y*l *" «si,.-!Ë n'ourle contenir, et le général Sibaw-
K7 P..!r succès, dans l'éclairci dubois,

V t cSessu « t railleur» ennemis. Nos

-» l^eur?contrent ainsi toute l'armée
j

enne-
-1 {ugnm insensiblement d« tts»jmuàtrow

■ \hs midis

FRANSCH KEIZERRIJK.
'sHkRTOGEIVBOSCHj den 1$ Novembre.

Men doet re weten da* ingevelge de decreten van deft
ao augustus iBn en 17 maart iBi2j men in de gehoor*
zaai der Préfecture van het departement der Monden vniri
ri Schelde binnen de ftad Middelburg, op het Verzoek
van den directeur van het Er.regi tr nent en der Doaiéi-
neii, ten ov nïaan van deö heer Prefekt, den 10 novem*
ber aanftaandé ten 10 uren des morgens, zai overgaan
tot de eede Verhooging om rot rie Verk .ooing en défis
nirive toewijzing re komen der Tienden, welke définitive
toew'jzing zal plaats lebben den 17 november dra ;sft*
volgtnde, en de» donderdags van iedere week, des mor-
gens ten 10 uren precies.

Men doet te weten dat óp gezegde dagen van den io eft
17 en in het generaal des donderdags Van iedere w...ex, de
artikels vàn de voorgaande bekendmakingen, vveike niet
verkocht zijn geworden, a derm^a! zdl'én worden geveild»

Parys den 5 November.
H. M. d*> Keizerin-Koninginne'ei) Regentesse heeft de vpl*

gende tijdingen, onder dagtekening van den 31 october van.
het leger ontvangen.

ue beide rtgeme en kurassieis vn den K-mms vjft
Saxe, een gedeebe van het iltê korp kavalnie lirma*.
kende, waren. by. het fraîche leger "ge'ïleve.. Poen de*
Keizer ueipzig verlaten .had, deed Hooï't?iezelve h.ufc
door den hercog van Vee z den ..nde ft .and b -ffeery*
Vea, en zondvhua nar Leïpzig- terug , oea den Koning
tot ïyiwacht te "dieeen,

Toen men van de^i ;:fva'' fràiï B*ypreri zek ;r was, w-.<ser nog e<rn bc-yersch batwlon by bçt leger: Z. M. He fcdoor den majoor-ge neraa! ,dei onderftaanden brfef aandett,
kommsndant ;>an dar bataillon doen fel rvv n

De Keizer ;>, den Sasten, van Er :rt'ver lokïce:*
Ons leger heeft deszelf; bewegirg haar de .vuin g. üs*telyk' volbngt. Den aps.eu te; Geluhaueen aanseköïneftvzynde, bespeurde men.een vy-,nneyk korps van 5 à 6ooàman kûvallerk., infanterie en artillerie, die men uit dè

kryesgevangenen vernam, de voorhoede ven he- oosieö*rykech en beyersçh leger te.zyn. Die vnotho.de w id
aangetast ven tot de retraite gen wongen. Men hiift ide
fpoedig de brug,* die de vyand afgebroken hfd Ook.
vernam men int de krygsgevartg-uen , aathet oe.stenrykeaen beytrsch leger,, als 6p of 70,000 man ftcrk .auaekön*digd wor lende en van Braunau komende, te Hanau waiaangekomen eu hetfranlche leger 'den weg wilde aflï-ydën*Den,39Sten des avonds, werden de L.hutt.rs van dè
vynndelyke voorhoede achter het dorp Langenfcholde te^
■riicgedreven: en, ten zeven 'uren du§ avonds, wes dé

■ Keizer met .hoogstdeszelfs hoofdkwartier in dat dorp, Öp
bet kasteel van isSenburg.

Den volgenden dag, sosten t«'i negen uren des mof*
gens, (leeg dé Keizer te paard. ' De hertog van Tar.ntè
begaf zich met 5000 fchutters, onder de bevelen van den.
generaal Charpentier, voorwaarts, De kavaierie van clërk
generaal Sebastiatir, de divisie va* de garde onder bévei
van den generaal Friant en de kavaierie van de oude gar*
de volgden;, het overige des legers was eeuen miràcb

"achteruit. De vyand had 'zes bataillonsby het dorp Rüc^
kingen geplaatst, ten einde alle de wegen, die naar deft
Ryn kondeh geleiden, af te fuydeii. .Eenigè fchoten mét
fchroor «1 een aanval van kavaierie bragten die bütailioïl»
haaStelyk nan het deinzen. /Va" den kant van hér Bosfett
tWee mylen van Hanau, aangekomen zynde, geraakten
de fchutters welhaast in gevecht. De vyand werd iïl hét
bosch gedrongen, tot tér plaatse, alwaar de. oüdè ên
nieuwe Wegen ineen loopen. Niets der meerderheid van
onze infanterie kunnende tegénltellen, bepfoëfdé h$ hèï
van zyn groot getal party te trekken; hy strekte liet vüttlrlangs den regter, uit. Eene brigade Van acöó scnubeta
Van het 2e korps, onder b.vel vân den geneïaal Dlibfè»
ton, geraakte in gevecht, om" helU iti toöiri ti hôlkÎÊït»en de generaal Sebasriani deed, m«t goed gevolg* jh nBtduurte vau het bosch, eenige aâhvaï(en tegea 'dè vyâß»
delyke schutters volvoeren. Onze §öcÖ SchUttrfs hlelàeUalzoo het vyandelyke lege? in toom. tV'èVrinai&'dt, m drie uren 'ü\ üê& iUttid&ft



L'artillerie «tant arrivée , I*Ëmptreur ordonna aü
général Curial de se porter au pas de charge sur
l'ennemi avec deux bataillons de chasseurs de la
vieille garde, et de le culbuter au-déla dudébouché,
*U génér-jl Dr.uot de déboucher sur-le-champ avec 5Ö
pièces de cano'ij au général Nanso«ty, avec tout lé
corps ou général Se >ariani et la cavalerie de la
vieille gardé, de charger vigoureusement l'ennemi dans
la Pleine.Toutes ces dispositions furent exécutées exactement»

Le général Curial culbu a plusieurs bataillons enne-
mis. Au seul aspect de la veille garde, les Autri.
çW*»'» «Tes Bavarois furent épouvants.

Q iinze pièces de canon-et successivement jusqu'à
50 furent placées en batterie avec l'activité et l'intré-
pide sang-froid qui distinguent le, général Drouot.
Le général Nansonty, se porta sur la droite decesbatte-
ries et fit charger 10,000 hommes de cavalerie enne-
mie par lé général Levêque * major de la vieille gar-
de, par la division de cuirassiers 6iint-Gerihain , et
successivement par les grenadiers et les dragons de la
«avalerie de la garde. Tontes ces charges eurent le
plus heureux résultat. La cavalerie ennemie fut cul-
butée et s bréej plusieurs carrés d'infanterie furent
enfoncés; le régiment autrichien Jordis et les hulans
du prince de Schwartz-mbrg ont été entièrement
dtfcruits. L'ennemi abandonna précipitamment lé che-
min de Francfort qu'il barrait et tout le terrain
qu'occupait sa gauche. Il se mit en retraite , *t bien-
tôt après en complette déroute.

Il était cinq heures. Les ennemis un effort
sur leur droite pour dégager leur gauche et donner
le tems à celle-ci de se reployer. Le général Friant
envoya deux bataillons de la vie lie garde à une
ferme située sur le vieux chemin de Hanau. L'en-
nemi en fut prompremènt débusqué, et sa droitefut
obligée de plier et de se mettre en retraite, Avant
six heures du soir il repassa en dé.oute la petite ri-
viè.e de la Kintzig.

La victoire fut complette.
L'ennemi qui prétendait de barrer tout le pays , fut

obl'gé d'évacué/ le chemin de Francfort et de Hanau.
N?us avons fait 6cco prisonniers et pris plusieurs

drapeaux et plusieurs pièces de canon. L'ennemi a
eu six généraux tués ou blessés. Sa perte a été
d'envircns 10,000 hommes tué , blessas ou prisonniers.
Le nô re n'est que de 4 à 500 ho nmes tués ou bles-
sés. Nous n'avons eu d'engagés que soôotirji leurs,
4 bataillons de ïa vieille garde et à peu-prés Baesca-
drons d? cavalerie et iso pièces ne canon.

A la pointe du jour, le 31, l'ennemi s'est retiré,
se dirigeant sur Aschaffenbourg. L'Empereura con-
tinué Son mouvement, et à trois heures après-midi,
S. M. était à Francfort.

Les drap- aux pris à cette ba-aille et ceux qui ont
été pris aux batailles de Wachau et Leipsick, sont
partis pour Piris. '

Les cuiressiers, les gr-nadiers achevai, les dra-
gons ont fait de brûlâmes charges. Deux encadrons
de garde*-d'honneur du 3e régiment, coinm a ules par
le major Saluees, se sont spécialement distingués,
et font présumer ce qu'on doit attendre de ce corps
au printems prochain , lorsqu'il sera parfaitement or-
ganisé et instruis

Le général d'artillerie de l'armée Nourrit, et le
général Devaux, major d'artillerie de la garde, ont
nsérité d'être distingués; le généra! Letort, major
des dragons de la garde, quoique bissé à la bataille:
de Wach'U, a voulu charger à la tête de son régi-
ment et aeu son cheval rué.

Le'si an soi», le grand quart er-général était *Francfort.
Le duc de Trévise, av?c deux divisions de la

IfU'ie garde et le ler corp* de cavallerie était à
Oelnhausen. Le duc de Ifcggio arrivait à Franc-

Ls comte Bertrand et le duc de Raguse étaient
à H.mau.

Le général Sébastian! était sur la Nidda.

£etfre du duc de Vkence au capitaine comman-
dait les deux régimens de curassiers saxons
employés dans le*corps de cavalerie du comte
Latour-Maubourg.

Markranstaebt, le iooctobre 1813.
Je m'emprerse de voua prévenir, M. le comman-

dant} que l'Empereur autorise les deux régimens

De artillerie aangekomen zynde, gelastte de Kelzef
generaal Curial, om zich, met twee bataillons ja»v
van de oude garde , met den ftortnmarsch tegen de"
and te begeven en hem bu;ten het débouché té weip*.
de generaal Drouet bekwam last, om terftond met .
ftukken kanon te deboucheren ; de generaal Nan»outy

f|
kwam bevel, om, met het geheele korps van den g'
raal Sebastiani en met dé kavaierie van de oud« gal"
den vyand heftiglyk in de vlakte aan te grypen.

Alle die beschikkingen werden naauwkeung ten uit«p

gebragt, i

De generaal Curial wierp veifcheiden vyande'yke bat'
lons overhoop. Sleeh s Op bet aanfehouwen van de f
de garde namen de oosrenrykfche en beyeifche verschi
de vlugt

Vyftien (lukken kanon, en achtervolgens tot vyftigi'
wemen door dewerkzaamheid en koelbloedige onverfettf
kenheid, die den generaal Drouot kenmeriiea, in battj
geplaatst. De generaal Nansouty begaf zich naar '
regter dezer baiteryen en deed iO,ceo man vyandeU
kavallerie door den gent raal Levêque, majoor van de'
de garde, door de divi-ie kurassiers Saint-Germ^en achtervolgelyk door de grenadiers en de dragon»'
dar kavallerie van de garde, aanvallen. Alle die aan'
len hadden den gelukkigften uitflag. De vyandelyke 'vaHerie werd overhoop geworpen en nedergesabeld} on*
fcheiden carrés infanterie werden doorboord; het oos'
ryksch icgsment Jordin en de uhlanen van den prins<
Schwurtzemberg zyn geheel vernield geworden. De
and verliet in ha.st den wég van Frankfort, dien h)[
voren afgefneden had, en den geheelen grond, dien
linker bezette. Hy trok af en geraakte welhaast in vw
men déroute.

Het v\as vyf uren. De vyandert deden eene pog
aan hunnen refter-vleugel, ten eiude hunnen luief
ontzetten en aan dezen den tyd te geven, otn te kun'
deployeren, De generaal Friait zond twee bataillons '
de oude garde naar eene landhoeve, stegen op den'
den weg van Hanau. De vyand werd oidaar fpoedig.
debuskeerd, zyn regtet-vleugel genoodzaakte repitf
en zich tot den aftogt te begeven. Voor ze» uren
avonds trok hy in dcroutede Uhineriv.er deKiutsigO»

De overwinning wa» volkomen.
Dè vyand, die alle de wegen wilde affnijden, v/

genoodzaakt, de Wegen van Frankfort én Hanau te verla'
Wy hebben 6000 gevangenen mitsgaders onderfche'1

vaanaele en ftukken kanon genomen. Zes vyandeiyk*
nerftals zyn gedood of gekwetst: Het verlies des v-y*
heeft uit ongeveer 10,000 man aan dooden, gekwe.»
of gevangenen belïaan. Het onze beflsat lichts uit
500 man zoo dooden als gekwelften. Wy hebben fle'
SOCO fcherpfehutters, 4 bataillons van de oude garde,
na 80 eskadrons kavallerie en 100 (lukken^gt/fchnt it>
vecht gehad.

Met het aanbreken vad den dag, den jjisteu, is d«
and afgetrokken, den Weg naar Aschaffetiruirg 1..113'
De Keizer heefc zyne beweging voort*ze ,en uu'
ur^n nadenmiddag bevond Hoogstdezelve siehteFranK

De vaandels, in dezen veldflag genomen, en die,]
te in de batailles van Waehan en Leipzig veroverd »
zyn naar Patys gezonden.

De kurassurs, de grenadiers te paard en de dragott
hebben Juistertyke aanvallen gedaan. Tw^e, e>kaa*
der gardes-d'honneur van het se^regement, onder ",van den majoor Saluces, hebben.byzonder uitgemunt.
doen vermoeden, wat men tegen het aanftaande voo»
vati dat korps zal te.wachten hebben, wanneer het'
komen georganiseerd en geleerd zal 2yn«

De generaal der artillerie van het leger, Nourrit'
de generaal Devaui, majoor der artillerie \an de -ga'
hebben onderscheiding Verdiend} de generaal Let'
majoor der dragonders van de garde, alhoewel .0
veldflag Yen Wachau gekwetst, heeft echter aan heth"
van zyn r-gement willen aanvallen en zyn paard is
der hem gedood geworden, ' .

Den 3Ïsten, des avonds, was het groote biotdK]
tier te Frankfort.

X)e hertog van Trevlso wao met twee divisien dcrjO,
ge garde en met het iste korps kayaljerle, te Gelnh»'i
sen. De hertog van Reggio ftond te Frankfort aao
komen. j

De graaf Bertrand en de hertog van Raguz wsr^
Hanau.

De generaal Sebastiani ftond aan de Nidda,
Brief van denhertog van Vicema aan denkapiteinkft

manderende de twee re%ementen snxisch-. kurassier
onder het forps kavallerie van den graafL\\ql>
Maubourg diinende,

Markranstaedt , den 19 ocober XBl3.
Ik haast mv, ute verwittigen, mynheer de kotnm»

dant, dat de Keiztr twee regementen stóische Kur**»)' 1



£f- curassiers saxons de là garde et de £eschwitz,
|pu servaient dans ges armées, àse rendre à Leipsick ;
«" M. pensant qu'il sera agréable à votre bon Roi
d avoir ses corps de sa garde près de, sa personnedaas les circonstances actuelles.M. le général Lat^ur-Maubourg., qui est PriVe-
ju de cette disposition, vous donnera toutes lesfacilités nécessaires pour que le retour de ces trou-pes n'éprouve aucune difficulté.

J'ai l'honneurs d'être , etc.

(Signé) Caulincourt duc de Vicence.

Lettre du major-gênéral, au chef-de-batailloncommandant les troupes bavaroises.
Erfurt, le a$ ocrobre 18.13.Le Roi , votre maître, monsieur,méconnaissant ce

que l'Empereur a fait pour lui, a déclaré laguerreè
la France. Dans de pareilles circonstance , les trou-
pes bavaroises qui se trouvent à l'armée devrai nt
Ê're désarmées et prisonniers de guerre, mais cela
est contraire à la confiance que l'Empereur veut que
]es troupes à ses ordres aient en lui.' En conséquen-
ce, monteur, 1 itueiition de S. M, est que vous réu-
nissiez votre bataillon. Vous vous ferez donner des
magasins quatre jours de vivres, et vous partirez
d'ici peur vous rendre parCobourgsurßamberg,oo.

VOUS prendrez ies ordres duministre de S. M. leßoi
de Bavière. Jl serait également contraire aux senti-
mens d'honneur et de loyauté que vous prissiez les
srmts contre la France, En conséquence, l'intention
de l'Empereur est que vous, et vosoflieiers, donniez
votre paroi* d'honneur que ni vous, ni vossolaats,
ne servirez contre la France avant un an.

Le prince vice^connètable major-général»(Signé.) ALE « A NJJB E.

Sa M- i'împéiattfce-keir.e et Régente a reçu tes
nouvelles suivantes tur la situation de l'armée au
3 novembre t

Le 30 octobre , dans le moment où se livrait la
bataiiie de Han.u, le géreraiLefebvre-Desnoue ttes ,
â la tête de sa division de cavalerie et du 5e corps
de cavalerie commandé psr le général Milhjud, fïàn-
quàt toute ta dtoite de l',.rmé<S, ducôrédeßruckcebei
«t de Nièuer Issingheim. Il se trouva en présence
d'un corps de cavalerie russe et alliée, de 6 à 7 mille
hommes: le combat s'engagea; plusieurs charges eurent
lieu toutes à notre avantage* et ce cops ennemi,
formé par la réunion de deux ou trois partisans, fut
rompu et vivement poursuivi. Nous lui avons fait
150 prisonniers montes. Notreperte est d'une soixan-

taine d'hommes blessés.

Le lendemain de la bataille de Hanau l'ennemi
était en pleine retraite; l*Emperelir ne voulut point le
poursuivre , l'armée se trouvant fatiguée, et S. M.,
bien loin d'y attacher quelque importance, ne pou-
vait voir qu'avec regret la destruction de yà g mille
Bavarois qü aurait été le résultat decette poursuite.
S. M. s.e contenta donc de faire poursuivre légèrement
l'arrière-garde ennemie; et laissa le général Bertrand
sûr ia rivière de la Kintzig

Vers les trois heures de l'après-m'.dl, l'ennemi
sscbant que l'armée avait filé, revint sur ses pas,
espérant avoir quelqu*avsntnge sur le corps du gé-
rerai Bertrand. Les divisions Morand et, Guillemi-
not lui laissèrent faire ses préparatifs, pour le pas-
sage de la Kintzig; et, quand il l'eut passée, mar-
chèrent à lui à la bayonnette, et le culbutèrent dans
la rivière, o.iï la plus grande'partie de S?s gens se
noyèrent. L'ennemi a perdu 3000 hommes dans cette
circonstance.

Le général bavarois de Wrede, commandant eh chefde cette armée, a été mortellement blessé; et on aremarqué que tous les prjrens qu*il avait dansl'arméeor. péri dans la ba»>l>e de Hanau, enti'sttties songendre !e'prince d'Oerringen
à iS? fi?won,bavaroise autrichienne est entrée le^o
il»" a.Francfon ; mais h l'approche des coureurs dei armée française, elle s'est retirée sur la riVe gauche«v Mem, rprès avoir coupé le pont-

g, Le a novembre , l'arrière-garde française a évacué
"ancfert et s'est portée sur la NiddaI Le même jour, à cinqheuresdumatin , l'Empereur

)!st-entré à Mayence.
W BuPpose, dans le public, que le général de
"vrede a été l'auteur et logent principal de U défec-
Up" de la Bavière. Ce général avait été comblé des
r iet,faitB de l'Empereur.
f (Moniteur.)

vin de garde en Van ZeSchwitz, die by tftiè légers 9]?*
nen autoriseert, om zich naar L ipzig te hegevénj Z*
M denkt, dat het uuren goeden Koning aangenaam zal
zy'n om in de tegenwoordige omftendighede» de kó p*
Jn «an zyne garde by zich te hebben,

De generaal Latour-Maubourg , die van deese b ichik-
kitig verwittigd i's, «al u al het noodig gemak verfc ■&
feu, opdat de t erügkeerisg dier troepen geene de miiilfci
zwarigheid ontmoete.

Ik heb de eer te zyn, enz.
igeteekend) CAÜUNbpüitf hertog Van Vicënzâ.

Brief van den majoopgtner.ial, aan den brtaillom*
«verste, /commandant dtr beijtrsche troepen.

Eu pukT , den 9* Osiober.
De Koning, uw meester, mijnheer* miskennende het-

eeen de Keizer voor Hem gedaen heeft, h-eft den oorlog
aan Frakrijk verklaard. In zulke om ta=idig'eeden z wen
de beijérsche troepen, die zxh bij he leger oevnMi,

moeten ontwapend'worden en Weggevangen z.ja ; <ioh
j-ulks itrijdt met het vertrouwen, he Welk de K -z r wii,
dat de troepen, onder zijne bevelen, in Ik m zti'-rt neb-
ben. Dienvolgens , mijnheer ,is het v ornemeii vafl z. M. *dat gij uw bataillon verzamelt. Gij zult U ui' de na;.'i-a-

-zijnen voor vier dagen levensmiddelen doch geven. en ;;ij
2Ult van hier vertrekken, ten-einde u oier Coburg naar
Bamberg te begeven, alwaar fefj de bevelen van den <xi*
nlsterZr. M. den Koning vin Beij ren zul. afwarhtEn,
Het zou insgelijks met de gevoelens vaü«ren edelmoedig-
heid strijden, indien gij de wapenen tegen Frankiijk op-
vatte.; Dienvolgens is de intentie dts Keizers, 11 gij en
uwe offlderen uw woord van eer geeft, da- noch gij,
noch uw& soldaten binnen een jaar legeh Frankrijk uie*
nen zult.

De prins vice-connétable, mtfoor -generaalt
\gtteekend.) ALéxandrr

H. M. de Keizerin-Koningin en Regentes/je heeft devól-s
gende tijdingen, onder dagteekening run den 3 november
V«n de gesteldheid Tan het leger ontvangen.

üp den 30 october, het oogeriülik wurm tien flasvan
HanaU Voorviel, Oaikeerde den generaalLefeblire.'De*nöuet-
tea, aan het hoofd van deszelfs divifie kavallerie en vaii
het vijfde corps kavaierie ondet het bevei ftà .ride van tri
generaal Milhaud, de gamfche regteT Vtèïïgél des ie.ptrï
aan den kant van Bruei. «es-el en i\ied.'r-I sighïim H-j
bevond zich in de tegenwoord-gheia vBn een rnsfisch cd
ge-illi:erd corps ksv;!e:i?, 6 à 7000 co*n llerk zimde;
Meu geraakte aan eikand.r, verfche^de aan .-aif-r: , allenten onzen voordeele, hadden er plaat-, en dit vijandelijkcorps uit twee à drie bijeenge/o gde par teilen geformeerd
ztjude, wierd doorboord en hel:;g vervolgd. Wij ont-namen bet zelve 150 opgeiï een kiijçtsgevaognien* ünéverlies beftaat in een zestigtal ge'-waïtem,

Daags na den flag van Hanau W » de Vijand in Vollertafmarsch. De Keizer w<lde b'em 'iet agtervolgen, zijnd*1

bet leger vermoeid, en Z. M. veraf Van daar eenig ge-
Wigt aart te hegten , kunnende niet dart met fin ft deverneliug aanlchoiiweu v:>n 4 a 50Ó0 beijerfehe foldaten*Welke door die verv lging zouden z<jn otnhals eèbrgu
Z. Mè Vergenoegde zich alzoo des vijsndè agterhoede,enkel voor zoo veel nodig, te doen ontrusten, en lietden geueraàl Bertrand aan de river van de Kein'tsig.,Des naniiddags ten drie üreh kwain de vijand,'wetend*dat het leger vertrokken was, zich anderma 1 verrotten *wanende eeliig voordeel op het corps vnn den genenal
Bertraod te zullen behalen. De divifie Morand en Guil-
Istoinot lieten denzelve de nodige toebereidfels mâken oiûover de Kinrzg te trekken, en na dirt hij er over Was,
Vieleh zij hem met de bajonet aan eh wierpen hem in de
rivier, waar het groö'fte gedeelte vah zijne marfchap ia
verdronk. De vijand heeft bij deze ömflanden 3000 mant
Verloren.

« t)e bdjerfthe generaal Wrede, commandant en chef vàn
dat leger, is dodelijk gekwtr. , Ütfen h eft opgemerkt,
dat alle de aanverwanten welke hij bij het leg;r had, in
den flag van Hanau omgekomen zijn, onder anderen zijn
fehoonzoon den prins van Oëttiftgen.

Eene beijersch-OGStertrijkfche divifie, is den 30 tegert
den middag Jn Frankfort geiïokken, dog heeft zich op
het aannaderert der voorlopers van he franfche leger, aan
de overzijde van de Mem terug getrokken, na de brug
te hebben afgebroken*

Den 2 novethber heeft dè âgrerhoede des frânf hen le*
gers Frankfort ontruimd, en zich anndeiMüi-ja geponeerd*

Denzelven dag d<« morgens ten vijf uren, ia de K izer
te Menrs aangekomen.

Men zegt in het a'gemeen, dàt de generaal von Wrede
de aanlegger en het voorneni' bewéegrad van den beijer-
fcben afval gewekt is. Die generaal wsa te voren n.et
weldaden van den Keizer overladen geworden.

(Monitor.)
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On lit dans le journal du département de i'Ems-Occi-dental l'atticie suivant:
Tous ceux qui ont à cSur le sort de leur semblables ersur tout des pareias bénis d'enfans, n'apprendrons pas sansintérêt, que trois fils du soussigné, qui, dès leur nais-sance, étaient privés de la vue, ont été opérés, il y aquelque tems , par Monsieur DUCHELA.RD , Oculistede S''IWaj. le Roi de Naples. qui se trouve actuellement à Gro-ningue. Cette opération faite avec succès aux deux plus jeu-nes enfans . dont i'u,n alO rei l'autre 'ra ans parait avo-rréussi à souhait , puis que \et yeux de l'un et l'autre sontnon seulement purs et trarispSféns , mais que les jeunesgens, à mesure qu'ils, sont exposés à la,lumière, appren-

nent aussi oc tems en tems à connaître et distinguer lesobjets; que l'aîné jeune homme de 16 ans, à qui un Ocu-liste célèbre à Amsterdam a enlevé' la cataracte, il y aenviron sept ans , sans le succès désiré(!a cataracte n'ayantété abattue qu'en partie) a été de nouveau opéré de l'un-de ses yeux par Monsieur DÜCHELA.RD qui s'en prometle; pluj heureux résultat; puis qu'ap;es ('opération lepatientil» même a déclaré qu'il put voir distinctement , et encore. que la prunelle de Itoail a recouvert plus de clarté . désortè,qu il y a tout lieu d'espérer qu'à l'aVénir . lorsque lé ban-02ge sera enlevé il jouira de la vue,qu'il a tant aésirée. et.. dont il conçoit .toute ia valeur. "

Le soussigné.sentant vivement l'avantage inappréciable deses entans si malheureux jnsqfci cpjour. et pénétré de lareconnaissance la pjus cordiaté envers l'artiste philantrnpedont 1 heureux génie et la main bienfaitrice firent voir pour"Ja première lois' la lumière du jour à ses enfans chéris, àcru nécessaire et même être de son devoir de faire part aupublic du succès de cette opération , tant pour porter publi-quement i hommage de sa reconnaissance à l'homme noblequi a tait du bien aux siens et au quel après Dieu ceux ci
«nf!?L Ipur. bonheur, qüe pOUr récommander à d'aunesqui sant aiessi pnves du plus noble des sens , de profiter dela présence de Cet opérateur babile et exercé.Zuidbroek, le 3. October':iBi3 ,

E. E. T O N- X E S.
Nous nous empressons d'annoncer à nos lecteurs, que& !r U

H DU,CH'.^R» Oculiste ."nommée si avantagcu-BoTst nn
IS' a- tlC,Ie qui Préc^e, est arrivé en la ville dsîo°? urff* r°ru,, fimaeto pendant dix jours, 'Jl est.iOee (, fi.- Hollandais, chez la veuve V. Neefs.

Men leest in het dagblad van het departement van de Westf'Eems het volgend artikel.
Allen, die het lot van hunne natuurgenooten ter harce gaa?en vooral ouders, die met kinderen gezegend zijn , zußea Ol'

zonder belangfleiling hernemen, dat drie 2onen van den on*
geteekende , van. hunne geboorte af van het gezigt beroofd . v^
eenigen tijd door den Heer DIJCHELARQ» oculist van Z.M*den Koning van Napels, zich thans te Groningen bevindend
zijn geopereerd geworden, met het gevolg, dat de kunst-bc^"*
king aao de beide jonufte kinderen, waar van de cene tien 'de andere twaalf jaren oud «is, volkomen naar wensch fchfflgeflaegd te zijn, naardien beider oogen niet alleen gebecliheidl
en zuiver zijn, maar zij ook, van tijd tot tot tijd, en naar m>a
te zij meer aan het licht worden blootgefteld, de voorwerpsleeren kennen en onderfcheiden '.' en dat de oudfte, een ;ongeling van, zestien jaren (die reeds voor omftreeks' zeven )iren door .een beroemd ' Oculist te Arofterdam gebgt is gewordendoch zonderde verlangde uitwerking, als zijnde decataract flecnt*
voor een gedeelte weggenomen) , thans, op. nieuw doofden heeiDUCBELaRD, aan een zijner oogem geopereerd, zich van aelhkunst bewéïking den gunstjgften uullag belooft, dewiji hij zei*na de operatie b-tuigde, duidelijk te kunnen zien , en ook <%appel van het oog meer. helderheid heeft bekomen , zoo dat »cene aUezins- gegronde hoop'aanwezig i's, dat ook de^e, in hevervolg, wanneer hot verband van de oogen zal zijn weggenO'men, het gezigt, waar naar hij zoo zeer verlangde, en welk'waarde hij volkomen bezefc, zal mogen genieten.De ondergeteekende, het oatfehatbaar voorfegt zijner, totduf,
vetre zoo ongelukkige, kinderen levendig gevoeiende, en door*droegen van de harteiijkfte dankbaarheid, jegens den menschhe'venden 'kunftenaar. wiens gezegend vermogeni.-n wel..oende handzijne dierbare kinderen voor, bet eerst hec levenslicht deed aan'fchoüwen, heelt, het van zijnen pügt ge.ent, pin den unflag de'
zer kunst-bf-werkingen aan het pübiiek mede te deelèn, zofl(
wel om den edlen man, die de zijne heeft wel gèdaai . en wie*'zij, naast God, hun geluk verfchuldigd zijp; ue huiue zijnet
erisentenis .opedijk toe te brengen, als om aan anderen ,die me'

1

de van het edelfte der zintuigen beroofd zijn, dezen kund.gel»!
en beoefenden operateur aan te bevelen.Zuidbroek, den 31. October 1813

E. E. T O N K E S.
Wl7 haasten ons onze lezeren berigt te geven, dat de heeftDUCHELARD, Oculist, met zoo veei lof in het vorig artikj

vermeid, in de Stad 'sHertogenbosch is aangekomen', at'waar hij)
tien dagen lang zal vertoeven. Hij logeerd in het Ho.landsd»Koffijhuis bij de weduwe P. Neef».

V Ce s .ir est décédée à . ma grande affl ctionainsi qu'a celle de mes enfans mon- épouse ci.érieGKRTRUDE VERSTER âgée de 59 ans et quelquesjour*. J'ai pa;»é trente ans avec elle dans les lieusde la plus parfaite union.
Tous le» cours sensibles apprécieront aisément la

perte que moi dans mon grand u»e et mes enfans
nous venons d'éprouver.

Bois-le Duc, le 9 Nov-mbre 18;3.
W. G U E R IN.

V Heden avond overleed tot innige dro.flj.idvan u-? ■

en myne kinderen , na eene gelukkige tchtverb nt.<i vaö.dertig pren, myne teder geliefde echegenute vrouw. GEER/*TRUIU VERSTEK, in den ouderdom van 59 jaren en em
nige dagen._ Het verlies, dat ik in mynen hogen ouderdom met :_y"{'kinderen ondervind, kan ieder gevoelig hart lig, b._.-.kn*-

's Hertoc-enbosch den 9 Novembre i8>3.W. G U E R. IN.

V . Le- créanciers du sieur JOHANNES FRAN-CIS Us MULDER ci-devant négociant à Nimègue
y cemeura,it rue Smitifraat , sont avertis que, par
juge-eut du tribunal de commerce àNi, ègueen date
du riist peùf octobre dernier ledit slerir a été déclaré
en f,i!lite. et qu'en conséqruuee. ils sont convoqués
à se présenterdevant Monsieur H P. G. Quack,juge cotnmissa;re de liditte faillite le dix sept de cerooi? à six heures du soir en son domicile meditte
f"? I*'1*'"3*' à Veffet d'y Procéder àla nominationiesyNr-CS Prov's»ies de ladite faillite.i*imègUe h 3 Novembre 1813... Lejfug» Commissaire,

Il 1 H- P- « "rr m, r' K.

"V De fchuldelschers vau oen Heer JOIMNNESFRANCISCUS MULDER, voorheen koopman te Nyme-gen en alddar woonachtig in de SrnitMraat, worden verwit-tigd, dat, by vonnisfe van de Regtbank van k cphandel
te Nymegeu, van den toden october hatstl., gezegde H:er.verklaard is in ftaet van faillissent, en dat zy ge~volglyk worden opgeroepen zich te vervoegen bv oenHeerH. P. G. QUACK, Regter Commisfaris iv ge*. Ù\U
ussement den zeventiende dezer maand des avouas te zesuuren ten zijnen wóonhuize in de H-zelltraat, ten eindealdaar over te gaan tot de benoeming van provLioneele Sün-dies in irez faillissemfnt, Nijmegen den 3 November 1813,

De llegt'r C/>mmisf'ris
H. P-G. QUACK

A Pr^/e-Drrr, de Mmprimerie du Journal, chez E. LION et 'f ILS,

Bois-le Duc, le 1 Novembre 1813.A. G ' YER H E'[J EN , Maire.

*** Le Mairl de la Ville'de Bois-le-Duc, prévient
tous les Intéressés, que la Location des Places pour laFOIRE de St NJCOLAS, qui commepcera le 3 Décem-bre prochain , aura lieu a la Mairie .de la manière usitée,
savoir le Mardi 30 du courant , à onze heuas r>u mhdn
et pour les Drapiers, le jeudi 2 Décembre aux mêmeslieu et heure. Ceux qui désireront se Tendre ' adjudica-
taires, devront addresser leurs lettres franches de port ,
au Sieur P. J. van Zuilen, Commissaire de Pcïice à Bois-
le Duc. Il ne sera point admis à la Foire des Charlatans,Astrologues, Tourniquets, Loteries, et autres jeux de ha-sard. Les Méndians et Vagabonds seront de même sévè-rement poursuivis.

V De Maire der Stad 's Hertogcnbosch, biengt b;j deze terkennis van aile de daarbij belanghebbende, dat de Loting der'Standplaatfen op de aanflaande St. Nicoiaas-Markt binnen dezeiv©Stad, welke op den 3 December aanftaande invalt, op de ge-
wone wijze zal piaats hebben op Dingsdag den 30 Novembsfdes morgens "om elt uren op het Stadhuis, en voor ue Laken'!
kramen op Donderdag den a December, op dezelve uur ei, plaats».
zullende de Brieven dienaangaande, vragtvrij gezonden moeteO,
worden aan P. J. van Zuylen, Commisfaris van Politie dezerStad; en zullen op gemelde Markt niet worden toegelaten Kvva-'zalvers, Planeetlezers of Horoscooptrekkers. Draaiborden , kc'terijkramen of iets diergeüjks, en ;'zullen alle Ledelaars eu Simgebonden, ten fterlcfte worden geweerd.

'sßosch, den 1 November 1813. "A. G. V E II H EIJ E N, Maire. 1

%* Aujourd'hui ont été'fimcés;
M.tre J. H. VERHOEVENBois lk.-Duc, - etle 5 Novembre :8 3. A, LANSDAAL.- " ' ' 'Ui

*V* Sont mariés :
P. J- VERMEULEN de Bois-le-Duc

et
J- M. M DE JONGH..Rotterdam le n Novembre 1813.

V Heden zyn ondeitrouv/d* 1

M.r J. H VERHOEVEN 1
s'Bosch, en

den 5 November 1813. A. LANSDAAL.

*** Zyn getrouwd: 1
P. J. VERMEULEN van s* B o s c h ,
J. M. M. DE JONGHRotterdam den n November 1813. 1
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